
façon a relever la cours des suifs et à taire coïnci
der la valeur de la margarineaveccelledubeurre. 
En agissant ainsi, d'an côte, plus de mélange 

possible: de 1 "autre, en relevant l»s cours des suifs, 
on facilite la vente des bestiaux gras sur les 
marches. 

M. ROUER propose anx Agriculteurs produc
teurs de beurre de se syndiquer et d'adopter une 
marque spéciale pour le beurre non margârine. 

M. POTIÉ croit que les mesures pri.-es par la mu
nicipalité de Lille sont inefficaces. 

Va l'importance de la question, elle est ren
voyée à l'étude d'une commission composée du 
bDrean de la Société et de MM. Bertèche, Van 
Ackère, Bonte,Tiers, Potié, Thibaut, Vancauwen-
bergne, Mulié, Deparis, Declercq et Doflo. 

M. LE PRÉSIDENT porte un toast a MM. Lanrent-
Moucbon rt Dntuien, membres de la Société, qui 
viennent d'être nommés chevaliers du Mérite 
agricole. 11 porte également la santé de M.Claeys, 
également membre de la Société, récemment élu 
sénateur du Nord. 

M. CLAETS remercie M. Trannin et dit qu'à la 
prochaine séance, lorsqu'il aura été installé offi
ciellement dans ses nouvelles fonctions, il énumè-
rera les service* rendus par M. Trancin, pendant 
l'année qui vient de s'écouler. Quant a lui, il 
«"efforcera d'être à la hauteur de sa tâche, et il 
compte sur toutes les bonnes volontés de ses col
lègues. 

épingle en bois et loi a fait près de l'œil gauche 
uue blessure assez sérieuse. Sur la plainte q u i a 
été déposée, procès-verbal a été dressée à la charge 
de la femme V . . . 

E l e c t i o n d'un j u g e supp léant au tr ibunal 
d e c o m m e r c e . — Voici le ré.»allât de l'élection 
qui a eu lieu, hier dimanche, pour la nomination 
d'un juge-suppléant au tribunal de commerce, en 
remplacement de M. François Roussel. 

ROUBAIX I.ANNOY TOTAl'X 

Electeurs inscrits 1143 75 1218 
Votants 23'.) 26 265 
M. Victor Glorieux 234 24 258 
Bulletins blancs ! 2 3 
D f e r s 4 4 

M. Glorieux n'ayant pas obtenu le qpart des 
voix des électeurs inscrits, nu scrutin de ballot
tage aura lieu, dimanche 29 janvier, à la majo
rité relative. 

P a r s u i t e de l'absence de l'un des juges ayant 
«•iégè au tribunal de commerce lorsqu'à a été plai
de l'appel interjeté par M. D'Halluiu-Lepers d'une 
décision du conseil des prud'hommes sur un diffè-
ret.d è propos de règlement d'atelier, le prononeé 
du logement a *té remis a l'audience de lundi 
prochain. 

L e s f u n é r a i l l e s de M. Coulbaux, père de la 
directrice de l'Institut Sévjgné, ont été célébrées 
lundi matin, en l'Eglise Notre-Dame. 

M. Julien Lagache, maire et MM. Vincbon et 
Faidherbe adjoints, y assistaient, ainsi que de 
nombreux instituteurs iDslitutiices, anciennes 
élèves, et les enfants de l'Ecole Sévigne. 

U n acc ident est arrivé dimanche, rue Neuve. 
L'n cocher conduisant une voiture de maître, 
Auguste Lemahieo, est tombé de son siège et une 
des roues loi a passé sur le corps. Lemahieu n'a 
en aucune blessure sérieuse. 

S 'adres ser au bureau du journal, 42, rue des 
Poutrains, pour les fournitures de bureau et les 
commandes d'imprimés de tous genres : tètes de 
lettres, factures, mémorandums, bulletins d'en
voi, mandats, circulaires, registres spéciaux, li
vres à souches, etc. ; programmes et affiches de 
concerts, avis de naissance et de mariage, lettres 
de convoi et d'obit donnant droit à l'insertion dans 
le journal. 

a 

i L i U - â Z - j a i 
L e g é n é r a l de division Lallemand, ancien 

commandant du 1er corps d'armée vient de donner 
sa démission de membre du conseil de l'ordre de 
la Légion d'honneur. 

Le général dedivision Charreyren,grand-officier 
de l'ordre, est nommé en son remplacement. 

V o l e u r s d e b o i s . — Deux agents en pi-
tronille, durant la unit de dimanche, rencontrè
rent, rue d'isly, vers une heure et demie, deux in
dividus portant sur l'épaule des pièces de bois. 

A la vue des agents, nos deux compactions 
jetèrent bas leur fardeau et voulurent s'enfuir, 
lot is les agents se mirent à leur poursuite, tirant 
des coups de revolver. 

I,es deux voleurs ont été arrêtes; il3 habitent 
l'impasse du Sud, ree de la Perche ; l'an se nom
me Louis Catteau, l'autre Henri Lecomte. 

R é v o l u t i o n n a i r e ! . . . — Un certain Albert 
Paternotte, tisserand, criait 1res haut dimanche 
soir, dans l'eslaminet Dujardin, rue de Flandre : 
« Je suis révolutionnaires! je vondraisvoir brûler 
toute la ville de Ronbaix ». 

Malheureusement pour lui, deux agents de la 
police secrèle se trouvaient parmi les consomma
teurs. Us arrêtèrent Patemotte. 

U n e sorc i ère . — La police de Ronbaix vient 
d'arrêter une prétendue sorcière, Hortense Guinée 
dite Mmi Pierre, d'origine allemande, demeurant 
rue Jeanne-Mai Hotte, à Lille, prévenue de détour
nements et d'abus de confiance. Cette arrestation 
a été opérée, en vertu d'an mandat d'amener du 
parquet de Peronne (Somme). Mme Pierre, qui 
exerçait la profession lucrative de diseuse de 
bonne aventure, a escroqué environ 6,000 francs à 
sne veuve de Péronne, Mme Joséphine Lavaill*. 

Elle avait réussi a la persuader qu'elle lui ren
drait la santé, à défaut de la jeuuesse, et qu'elle 
assurerait le recouvrement d'une somme de 
75,000 fr., héritage d'un parmt inconnu. Mme 
Lavaille devait, pour cela, s'astreindre quinze 
jo-irs durant à certaines pratiques superstitieuses, 
et ,i i»rès ce délai, trouverait duos une soupière les 
75.000 fr. promis. 

11 va «ans dire qne Mme La vaille, après avoir 
vendu le peu de biens dont elle était propriétaire 
pour fournir s )•} sorcière les sommes que celle ci 
réclamait, trouva sa soupière absolument vide ; 
plainte tut portée au parquet de Péronne et un 
mandat d'amener lance contre la sorcière. 

M. Legrand, juge d'instruction, a interrogé 
vendredi cette femme, qui a été mise à la disposi
tion du, parquet Je Péronne 

H a l l e s c e n t r a l e s . — M. Ansar, inspecteur des 
denrées alimentaires, a fait saisir, hier matin, et 
jeter à la voirie 20 kilogs de saumon reconnus 
impropres à la jonsomraation. 

A c o u p s de c o u t e a u . — Les scènes de sauva
gerie, dont les héros sont des Flamands, se renou
vel lent ici <rèqnenimeiit. Le quartier des (irions a 
été, dans la nuit de dimanche à lundi, le théâtre 
d'une de Cf s scènes. 

l a j s la soirée, quatre individus étaient attablés 
à l'e.-,taminet de la Belle- Vue, à Neuvil le: l'as 
d'enlr'eux chantait en flamand. Deux Français, 
Caries Liart et Alphonse De-vaux, se trouvaient 
dans le même estaminet et assistaient indifférents 
au conceit improvisé. Les flamands tronvèrent-
il* que nos compatriotes restaient par trop insen
sibles à leur douce harmonie ? H n'y avait en, en 
tous cas, aucune provocation de la part de Liart 
et de Dervaax. 

Quand ceux-ci sortirent du cabaret, ils forent 
suivis par deux des ebarteurs qui, chemin de ia 
Latte, 1 s assaillirent et les frappèrent à coups de 
couteau. Alphonse Dcrvaux a été blessé à la main: 
les blessures de Carlos Liart sont plus sérieuses 
encore. Le médecin qui l'a soigné a constaté sept 
plaies a la lète qui mettront le blessé dans l'im
possibilité de travailler pendant 10 à 15 jouis. 

L'te enqcèïe a été immédiatement ouverte par 
M. te commissaire de. police du 2e arrondissement 
qui acquit la certitude que les auteurs de cette 
sauvage agression étaient deux ouvriers agricole» 
Camille Tahon et Constant Liévens, au service de 
Mme veuve Dessauvages, à Roncq. 

Lundi a cinq heures da matin trois agents de 
police, sous la conduite du brigadier Clarisse, se 
rendirent à la ferme et procédèrent * l'arrestation 
des coupables, qui opposèrent la plus vive résis
tance et essayèrent de s'esquiver. 

Tabon et Liévens sont coutumiers du fait : ils 
ont déjà subi plusieurs condamnations pour vio
lences. Tahon avait même été expulsé de France à 
la suite d'une de ces condamnations. 

U n v i e i l l ard , habitant rue du Blanc Seau, M. 
P. D.., dont les facultés mentales étaient affai
blies, a été trouvé p'ndu à la porte de sa chambre, 
lundi matin. 

U n en fant de 1 2 a n s , fils de M. Mahieur, 
eorroyeur, rue Nationale, est disparu depuis le 
U courant. L'entant avait quitté ses parents, en 
disant qu'il se rendait chez sa marraine à Croix. 
Ne le voyant pas rentrer ses parents s'informèrent 
à Croix et apprirent qu'on ne l'y avait pas vu. On 
juge de l'inquiétude dans laquelle se trouve la 
famille du petit garçon. 

Entre v o i s i n e s . — A la suite d'une discussion, 
la femme V. , demeurant rue Fin-de-U-Guerre, 
a frappé sa voisine, la femme D.. ,à l'aide d'une 

L'Exposition de 1889. — Un arrêté en date 
da 13 janvier 1888, pris par le ministre du com
merce et de l'industrie nomme membres du comité 
départemental du Nord : 

Sons-comité de l'arrondissement de Lille. — 
MM. Alfred Renoaard, vice-président de la So
ciété industrielle du Nord de la France, a Lille ; 
R. Schonteeten, distillateur-liquoriste, à Lille. 

Sous-comité de l'arrondissement de Valea-
ciennes. — M. Jean-Baptiste Mariage,agriculteur, 
fabricant de scucre, maire de Tbiant. 

L e t rans fer t d e s F a c u l t é s . — L'Indépen
dant de Douai nous donne des détails instructifs 
sur la situatiou actuelle des Facultés de droit et 
des lettres de l'Etat. 

Voici les nombres officiels des élèves des deux 
Facultés transportées à Lille. 

Faculté de droit. — Ire année, 44. — 2e id., 33. 
3e id., 15. — 4e id.. 9. — 5e id., pour le brevet 

de capacité, 17. — Total 118. 
C'est le même chiffre que l'an dernier aven cette 

différence que l'an dernier, la première année 
comptait 53 élèves, ce qui annonce une déclinai
son presque forcée pour l'an prochain. 

l'acuité des lettres. —Jusqu'au 1er janvier, les 
élèves étaient au nombre de 13 en première année 
tt 7 en seconde, depuis le jour de l'an ils sont 15 
ou 16 en première année, 12ou 13 en seconde. 

0«tte augmentation a été obtenue par le trans
fert au lycée de Lille, de neuf maîtres répétiteurs 
ds lycée de Douai, dont quatre auxiliaires. 

Les maîtres répétiteurs de Douai ont dû être 
remplacés par autant de maîtres du lycée de Lille, 
qui suivaient les cours de la Faculté des sciences, 
et qui sont antant d'élèves perdus pour celle-ci. 

Le lycée de Lille est encombré en ce moment 
par suite Je tous ces mouvements, de 38 ou 35 
membres d'étude dont 12 auxiliaires, à la plupart 
desquels on cherche ut, service quelconque. 

L e s m a t é r i a u x é t r a n g e r s . — Le Conseil 
général du Nord a déjà demandé, dans bien des 
circonstances que, pour la construction et l'entre
tien des routes, il ne scit plus lait usage de maté
riaux de provenance étrangère. Dernièrement un 
vœu analogue a été exprimé dans une discussion 
au Conseil municipal de Roubaix. à propos de 
nos rues. A ce sujet M. Barbe, député, vient d'a
dresser au ministre des travaux publics la lettre 
suivante s 

« En Belgique.les pierres de Fiance viennent d'être 
frappées d'ic'.erdit par lés administrations provin
ciales du Brabant et de la Flandre occidentale. A la 
Chambre des représentants, on a encore demandé 
l'expulsion de la pierre française. Des démarches ont 
été faites par les maîtres carriers belges auprès de 
toutes les administrations pour qu'on exclue des tra- . 
vaux les produits des ;arrieres françaises. 

» Ces demandes ont été couronnées de succès, car 
tous les architectes chargés le i'etuJe des projets de 
construction et de restauration de monuments, d'éui-
flees publics, ont reçu à cet égard, des instructions 
tant de la part de lEtat, que de la part des provin
ces et des communes. 

» El cependant, d'après les documents officiels, le 
mouvement commercial de la pierre est tout en fa
veur de la Belgique : 

Importations de la France en Belgique 
1X84 30,084 tonnes. 
1885. 29,108 — 
1886 56,256 — 

Total... 85,444 tonnes. 
Ce qui donne une moyenne journalière de 8 tonnes, 

soit 7 à S wagons par jour. 
Srportattons de Belgique en France 

1884 1,102.116 tonnes. 
IM6 596.160 — 
1886. 553,496 — 

Total... t,?ôl,~33 tonnes, 
îoit 20G wagons par jour. 

- La Belgique importe en France vingt-cinq fois 
plus de pierres qu'elle n'en n çoit de nous. 

» Dans cette situation, le Conseil général de la 
Meuse a émis le voeu de voir user de réciprocité et 
réclame l'Interdiction de l'emploi des pierres belges 
dans les travaux publics français. 

» Permettez-moi, monsieur le ministre, d'appeler 
votre attention sur ces faits, qui exigent une prompte 
solution. 

» Dès l'instant où, sur la demande des maîtres car
riers, les administrations publiques belges ont pu 
décider d'abandonner en principe l'emploi des maté
riaux d'origine française, il convient, je crois, que 
les administrations publiques franç»i>es usent de ré 
ciproclté et décident d'exclure les matériaux étran
gers de nos travaux publics. Et je viens vous prier de 
vouloir bien prendre l'initiative d'une circulaire aux 
ingénieurs et agents-voyers pour, et dans l'intérêt 
du travailleur français, de recommander l'abandon 
complet d>ns l'usage, dans nos travaux publics, de 
tous matériaux d'origine étrangère. 

Nous espérons que le ministre des travaux publics 
prendra enfin une décision sur cetteimportante ques
tion qui intéresse tout particulièrement nos maîtres 
carriers. 

U n p s e u d o - a s s a s s i n . — Dimanche matin, a 
onze heures et demie, un jeune homme de 18 ans, 
M. A . . . , employé de commerce, demeurant rue 
des Postes, a Lille, paraissant eu proie à de vives 
préoccupations, errait dans la cour de l'hôtel de 
ville do cette ville, aux alentours de la police de 
sorcté. 

Semblant obéir à une décision prise à regret, 
mais sous l'influence d'une force insurmontable, 
il entra et demanda M. Droulez, inspecteur de la 
sûreté. 

Ce fonctionnaire étant absent, M. A . . . dut at
tendre quelques instants. 

Quand M. Droulez arriva, M. A . , lui déclara 
qu'il venait dénoncer un borriblfc forfait commis 
par lui en 1874. Il se déclara l'auteur — introuva
ble jusqu'à présent — de l'assassinat de M. Dele-
becque, le rentier de la rue Blanchemaille, a 
Ronbaix, dont la mort tragique «.usa tant d'ème-
iion il y a quatorze ans. 

M. A . . . ajontaqn'il était âgé de 34 ans — nous 
avons dit plus bant qu'il n'en avait que ilix-buit. 

Répondant aux diverses questions qui lui forent 
posées par M. Droulez, il fit un récit circonstancié 
da crime dont il s'avouait coupable. 

Enfin, M. A - . . se mit a pleurer a chaudes lar
mes à la pensée du châtiment terrible que la jus
tice lui réservait. On a rarement vu un spectacle 
aussi touchant que la désolation de ce jeune 
homme. 

Mais, chose étrange,M. A .. éprouva tout à coud 
an trtmbeme. t nervenx. Tons ses membres sem
blèrent agités par une commotion électrique. Le 
jeune employé parut sortir d'en rêve bizarre,d'un 
fantastique cauchemar. Ses traits exprimèrent le 
plus profond étonnement, et il demanda brusque
ment a M. Droulez : 

« Pourquoi suis-je ici ? Qu'ai-je lait ? » 
Qae nos lecteurs se rassurent : M. A... n'est nul

lement coupable de l'affreux forfait dont il s'était 
accusé. C'est un très honnè'e employé, incapable 
de la moindre faute. 

Voici l'explication de cette scène étrange ? 
M. A . . . avait tout bonnement obéi a la sugges

tion du célèbre bypnositeur Milo de Meyer, ac
tuellement en tournée à Lille. 

Comme nous l'avons dit hier, M. Milo de Meyer 
avait donn', samedi soir, une intéressante repré
sentation à l'Hippodrome. 

Il s'étf>it livré à des expériences sur un certain 
nombre de sujets volontaires, parmi lesquels se 
trouvait M. A . . . 

L hypnotiseur avait ordonné a ce dernier d'aller 
la lendemain matin, confesser à M. DrooLz qu il 
était l'assassin du crime commis en 1874 à Rou
baix sur la personne de M. Delebecque, assassin 
inconnu et vainement recherché depuis cette 
époque. 

Et, dimanche matin, M. A . . . avait du céder à 
une mystérieuse influence contre laquelle il s'élait 
inutilement débattu. Poussé par une force irré
sistible, il s'était rendu de la rue des Postes à 
l'hôtel de ville. 

Dans la cour, quelques jeunes gens qui avaient 
assisté a la séance de samedi avaient voulu entraî
ner M. A . . . dans un café voisin. L'hypnotisé leur 
avait invinciblement refusé. 

Inutile d'ajouter qae M. Droulez avait_ été pré
venu par M. Milo de Meyeret s'était prêté h. cette 
curieuse expérience avec la bonne grâce qn'on lui 
connaît. 

Ce fait, qui a eu lieu devant plusieurs témoins, 
est empreint d'un réel intérêt au point de vne des 
résultats extraordinaires auxquels peut atteindre 
l'hypnotisme 

M. Milo de Meyer use d'un système particulier : 
il n'endort pas les sujets, il les laisse éveillés et 
conscients de toutes les sensations qu'ils éprou
vent. Pour les influencerai se borne à leur appli
quer à plusieurs reprises les mains sur les omo
plates. . 

Le sujet tombe à terre, il fait de vains efforts 
pour se relever, il a parfaitement conscience de 
ces efforts, il dit à l'hypnotiseur : « Je ne puis pas 
me relever ; j'essaie vainement d'y parvenir, mes 
efforts sont stériles ». Et il se rend compte de ses 
moindres mouvements ; selon son naturel timide 
ou décidé, il rougit on rit de son impuissance. Et 
ce n'est que le.sque M. Milo de Meyer lui a appli
qué, d'un mouvement rapide, les mains le long 
des jambes, qu'il se relève brusquement comme 
mu par un ressort. 

M. Milo de Meyer fait d'autres expériences non 
moins curieuses, qui, samedi et dimanche, ont 
vivement intéressé les spectateurs de l'Hippo
drome et sur lesquelles nous regrettons de ne 
pouvoir nous étendre, par suite du défaut de 
place. _ ^ ^ _ _ _ 

L e m y s t è r e d e F i v e s . — Il y a quelques 
jours nous avons relaté l'arrestation d'un cabare-
tier de la rue du Commerce, a Fives, prévenu de 
détournements au préjudice d'un de ses locataires. 
Celle-ci avait été trouvée mourante dans les for
tifications près de la porte Lonis XIV, et il n'en 
avait pas fallu davantage pour donner naissance 
aux racontars les plus exagérés. D'aucuns préten
daient que la vieille Marceline avait été assassi
née ; ils affirmaient le fait, avec nne telle assu
rance, que le parquet crut devoir ordonner l'ex
humation et l'autopsie de la vieille femme. 

Cette autopsie a été laite samedi matin à l'am
phithéâtre de la Faculté de médecine par M. le 
docteur Castiaux et a démontré à l'évidence que 
la mort de la vieille Marceline n'avait rien que de 
très naturel : la pauvre femme a succombé à une 
maladie de cœur dont elle souffrait depuis de lon
gues années et à une gestion pulmonaire. 

Elle n'avait d'autres blessures que de superfi
cielles égratignures qu'elle se sera faites en tom
bant dans le fossé des fortifications : pas la moin
dre trace de corps. On doit donc écarter toute idée 
d'assassinat. 

Maintenant, le cabaretier a-t-il commis des dé
tournements ? Rien n'est démontré sur ce point, 
car la vieille Marceline, qui vivait seule, peut fort 
bien lui avoir confié son livretde caisse d'épargne. 
Quoi qu'il en soit, M. du Liscouët, juge d'instruc
tion, continue son enquête, qui ne sacrait larder 
d'être terminée. 

Nominations universitaires. — M. le docteur 
Sockeel, chirurgien en chef de l'Hôtel-DIeu, à Douai, 
est nommé chirurgien du lycée de Douai. 

M. Pierra, maitre répétiteur au lycée de Saint-
Quentin, passe,en la même qualité,au lycée de Tour
coing. 

Mlle Gilard,pourvue du certificat d'aptitude à l'en
seignement de l'anglais est nommée professeur 
d'anglais au collège de jeunes filles d'Abbeville 

Mlle Gâches, nommée professeur d'anglais au col
lège de jeunes filles d'Abbeville, est maintenue dans 
les mêmes fonctions au collège d'Armentières. 

M. Ségard, aspirant répétiteur au lycée de Douai, 
est nommé maitre répétiteur audit lycée. 

M. Dambrine, maitre répétiteur au lycée de Lille, 
est nommé maître répétiteur au lycée de Douai. 

M. Mascart, maître répétiteur au Lycée de Lille, est 
nommé à la première classe do son grade audit 
Lycée. 

M Cappart, maitre répétiteur au Lycée de Lille, 
tranféré au Lycée de Douai, est maintenu à Lille. 

M. Tramblin es! nommé maitre auxiliaire au Ljcée 
de Lille. 

M. Roseau est nommé maitre auxiliaire au Lycée 
de Lille. 

M. Lebpau, bachelier è* lettres. Drofesspur de lati
nité su collège d'Hazebrouck, est nommé maitre ré
pétiteur (2e classe) au lycée de Tourcoing (emploi va
cant). 

M. Taquet, licencié es lettres, maitre répéliteur 
(Ire classe) au lycée de Douai, est nommé maître ré
pétiteur (même classe) au lycée de Valencienne*, ;n 
remplacement de M. Cochet, appelé a d'autres fonc
tions. 

M. Lesoillé, maitre répétiteur (2o classe) au lycée 
de Valenciennes, est nommé maitre répétiteur (Ire 
classe) au dit lycée. 

M. Boury, licencié ès-sclences mathématiques.maî
tre d'études au collège d'Arras, est nommé maitre 
répétiteur (2e classe) an lycée de Valenciennes, en 
remplacement de M. Guérîn, appelé à d'autres fonc
tions. 

M. Delbove, maitre d'études au collègo ie Boulo-
gne-sur-Mer. est nommé maitre répétiteur (2e classe) 
an lycée de Valenciennes, en remplacement de M. 
Tricottet, démissionnaire. 

M. Monary, aspirant, répétiteur, pour l'enseigne
ment secondaire spécial au lycée de Valenciennes, 
est nommé maître répétiteur(2eclasse) pour le même 
enseignement audit lycée. 

M.Sarda, aspirant répétiteur pour l'enseignement 
spécial au lycée de Valenciennes, est nommé maitre 
répétiteur (2e classe) pour le même enseignement 
audit lycée. 

M Chimot, aspirant répétiteur pour l'enseignement 
secondaire spécial au lycée de Valenciennes, est nom
mé maître répétiteur pour le mène en?eignement au 
collège de Boulcgne-sur-Mer, en remplacement de 
M. Delbov», appelé à d'autres fonctions. 

M. Deruelle, maitre d'études pour l'enseignement 
secondaire spécial au collège de Dieppe, est nommé 
maître répétiteur pour le même enseignement au 
collège de Boulogne-s'ir-Mer, en remplacement de 
M. Degosses, appelé à d'autres fonctions. 

M. Landa, aspirant répétiteur au Lycée de Valen
ciennes, en congé d'inactivité, est nommé maitre ré
pétiteur au collège de Calais (emploi nouveau). 

M. Chocqne maitre d'études au collège de Cam
brai, est nommé maitre répétiteur au collège de Ca
lais (emploi nouveau). 

M. Capet, maitre répétiteur pour l'enseignement 
secondaire spécial au collège d'Abbeville, est nommé 
maître répétiteur pour le même enseignement au 
collège de Calais (emploi nouveau). 

M Lévêque, ancien répétiteur au lycée de Tour
coing, en congé d'Inactivité, est nomme maître répé
titeur au collège de Cambrai, en remplacement de 
M. Bouc y, appelé à d'autres fonctions. 

CORRESPONDANCE 
Lot articles publiés dans cette partie du tournai 

n'engagent ni reports*) ni in rs*|MnssMHM de la 
rédaction. 

R E C O M P E N S E 
Roubaix, 10 janvier 1888. 

Monsieur le Directeur, 
du Journal de Roubaix, 

Au nom de plusieurs commerçants, mes collè
gues, j'offre une récompense honnête à qni pourra 
nous expliquer logiquement pourquoi, avec huit 
employés en plus et deux distributions en moins 
(celle de midi et celle du soir), les facteurs de la 
poste commencent la distribution des courriers 
une heure et demie plus tard. — Nous étions assez 
naïfs pour espérer le contraire. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations em-
preseées. A. FLORIN. 

N. n. L. B. — Il est juste de constater que les 
huit nouveaux facteurs ne sont entrés en fonctions 
que le 10 janvier, date de cette lettre, et que ces 
employés, étrangers à la ville, ont dû être mis au 
courant de leur service,ce qui a plutôt nui qu'aidé 
au fonctionnement du service postal. 

XTOBB 
N o s d é p u t é s . — Les bureaux de la Chambre 

des députés, constitués par le tirage au sort du 10 
janvier, ont nommé samedi Isurs présidents et 
secrétaires. 

M. le généra", de Frescheville, a été élu prési
dent du 2e bureau dont le secrétaire est M. Basly 
et M. Beaucarne-Leroux président du 10e bureau 

Ni M. Trystram ni M. Pierre Legrand et son 
collègue Maxime Lecomte n'ont été nommés pré
sidents ou secrétaires d'un bureau quelconque. 

Pour la première fois depuis longtemps, la 
Droite a la présidence dans i boréaux sur 11 • fies 
1er, 2e, 10e et l l eL 

En outre, cinq secrétaires sur U sont des dépu
tés de droite. 

Les quatre présidents de droite, sont, outre les 
deux députés du Nord précités, MM. le duc de La-
rochefoucauld-Doudeauville. (1") et Jolibois(lle). 

Les cinq secrétaires de droite, sont : MM. Louis 
Carron (1er) ; le marquis d'Aillières (4e) ; de La-
marzelle (6s) ; Albert Duchesne (tOe) ; et Oaudin 
( l ie ) . 

MM. Jonglez et Renard ont été élus membre* 

de la 19e commission d'initiative; M. Taillandier, 
membre de la 19a commission d'intérêt local ; M. 
Levert, membre de la 19e commission des péti
tions. r 

L a va l ida t ion d e s s é n a t e u r s du N o r d . — 
N4NMi avons dit que, dans sa séance de vendredi, le 
benat a validé les élections de vingt-trois départe
ments, entre autres celles du Nord. Nous croyons 
devoir publier le rapport présenté par M. Alcide 
uosolier au nom du 9e bureau,et dont le seul in
térêt, est de donner les chiffres exacts de l'élection 
du 5 janvier dans notre département : 

M. Alcide Dusolier, rapporteur. — Au nem du 9e 
oureau, j ai l'honneur de déposer sur le bureau du 
sénat la rapport «ur les élections sénatoriales dans 
le département du Nord. 

Messieurs, les élections du 5 janvier 1888 dans le 
vaSts • m e n t d U N ° r d O B t d o n n é l e s résultats sui-
o JlLect*u

ir
s„iB«crUs. 2,302. — Nombre de votant», 

'Z, i — Bulletins blancs ou nuls, 1. — Suffrages ex
primés . 2.S96. - Majorité absolue, 1,149. 

Unt obtenu : MM. Charles Merlin, 1.170 voix.— Al
fred Girard. 1,166. - Cirier. 1.165. - Déjardin, 1.119. 
— Alfred Thiriez, 1,115. — L'Hériller, 1,112. — Léon 
Legrand, 1,109. — Didier, 1,104.— Léon Claeya, 1,039 
— kcrepel, 1,070. — Alfred Giard, 120. — Géry Le-Br£.n»d' S1 ~ Trystram, 8. _ Voix perdues, 5. 

**M- Lbarles Merlin, Alfred Girard et Clricr ayant 
seul obtenu la majorité des suffrages exprimés, il a 
été procédé à un second tour de scrutin pour les deux 
*"» * * e n a t«uis à élire. 

Nombre des votants constatés par les feuilles 
d émargement. 2.293. 

Nombre des bulletins trouvés dans les urnes,2,294. 
Bulletin annulé comme (portant des signes exté

rieurs, L 
Suffrages exprimés, 2,293. — Majorité absolue, 

1,14<. 
Ont obtenu : MM. Claeys, 1.155 voix. — Scrépel, 

1.1^4 — Dêjardin, 1,106. — Alfred Thriez, l,0fc9. — 
Didier, 23. — Gfard, 20. — Divers ou voix perdues, 26 
voix. 

MM. Claeys et Scrépel ayant obtem la majorité des 
suflragas exprimés ont été proclamés élus. 

Aucune protestation n'a été formulée contre les 
opérations électorales. 

Votre 9o bureau voua propose en conséquence de 
valider les élections de MM. Charles Merlin, Alfred 
Girard, Cirier, Claeys «t Sciépel qui remplissent les 
conditions d'âge et de nationalité. 

L e m o i s d e d é c e m b r e 1 8 8 7 d a n s la ré 
g i o n du N o r d a été froid et humide. Il a eu une 
température moyenne de 0 8, température infé
rieure de 2 7 à la normale du mois. 

Lé maximum, 11 5, s'est produit le 9, et le mi
nimum, 10- au-dessous, a été observé dans la soi
rée du 31 décembre, à 'a suite d'une saute de vent 
qui a amené à la surface de la terre les vents po
laires qui jusqu'alors s'étaient maintenus dans les 
régions supérieures de l'atmosphère. 

U y a eu 9 jours de gelée, dont 6 de gelées con
sécutives. 

L'année précédente, le mois de décembre avait 
été plus doux et sa température moyenne avait 
surpassé la normale de 0° 9. 

La nébulosité a été plus grande qu'à l'ordinaire, 
il n'y a pas en de jouit, complètement sereins. Ou 
a compté 2 i jours nuageux (t 7 jours couverts ou 
brumeux. 

Les variations barométriques n'ont pas été con
sidérable. Le minimum. 746m|n,7, s'est produit le 
15, sous l'influence d'un* dépression abordant 
l'Irlande, et le maximum, 772" l

ra5, a été observé 
le 3. Les basses pressions se sont presque toujours 
maintenues dans les régions boréales,et les fortes 
pressions se sont montrées entre les Açores et le 
centre de l'Allemagne. 

Le régime des vents marins a prédominé pen
dant 20 jours. Ceux d'entre le Nord-Ouest et le 
Nord-E-it ont soufflé pendant le reste du mois. 

Il y a eu dix jours de neige souvent mélangées 
de pluie. On a recueilli, àLiile, 71 mirai d'eau en 
21 jours. L'année précédente, on en avait obtenu 
123 mjm en 20 jours. 

La plus grande quantité de pluie-, 92 m|m 8,est 
tomb?e & Gommegnies,et la plus faible, 42mim3, 
a été recueillie à Avesnes-sui-IIelpe. 

Chron ique du t rava i l . — La situation ne 
change pas à C.iusolre. Chaque soir, a U sortie 
des ateliers, la même munifei-tation se reproduit : 
une bande qui varie de 400 à 800 iudividos, parmi 
lesquels les grévistes sont naturellement en mi
norité, parcoart les rues de la oommaue eu chan
tant la Marseillaise, quelquefois aussi en pons?ant 
des huées et en jetsnl des pierres devant certaines 
maisons. 

La prolongation de la grèveactuelle, qui touche 
seulement à deux ateliers, ne peut s'expliquer par 
aucun motif sérieux. L'en des patrons, M. Féli
cien Hènat, consent à revenir sur la diminution 
imposée ; il se refuse seulement à reprendre l'un 
des ouvriers, qui s'e-t montré, dit-il, insolent a 
son égard. Les ouvriers prétendent, avec une ap
parence de raison, que cette assertion est un sim
ple prétexte pour exclure celui de leurs camarades 
qui a porté la parole en leur nom tt déclarent 
qu'ils rentreront tous tans exception ou qu'ils ne 
rentreront pas. 

I n c e n d i e d'une f e r m e . —Un violent incendie 
s'est déclaré samedi matin dans la vaste et im
portante exploitation agricole que dirige à Boyel-
les (Pas-de-Calais) M. Forgeois. L'incendie a "pris 
vers quatre heures du matin, dans une des dépen
dances de la ferme, et il s'est propagé avec une 
telle rapidité que ies secours des habitants et des 
pompiers, accourus des communes voisines, ont 
dû se borner à préserver la maison d'habitation. 

Les dégâts sont considérables. Plusieurs ani
maux ont été brûlés vifs; des hangars, des granges, 
il ne reste plus que les mnrs ; les récoltes emma
gasinées dans les greniers ont été la proie des 
flammes et plusieurs milliers d'hectolitres de 
grains sont complètement perdus. Ces pertes sont 
d'ailleurs couvertes par une assurance. 

On ignore la cuuse de l'incendie. A la première 
nouvelle du sinislre, la gendarmerie de Croisilles 
s'est rendue sur les lieux et elle a immédiate
ment ouvert, une enquête, dont nous feront con
naître les résultats. 

B r u x e l l e s . — Hier soir a en lieu à Bruxelles 
lebanquet annuelde la chambre de. commerce fran
çaise. M Bourê», ministre de FraBce, orésidait. 

Parmi les convives on remarquait : M. Baudin. 
secrétaire particulier du ministre, M. Petit-Pierre 
consul de France, et M. Guillet, secrétaire de la 
légation. 

A l'issue du banquet, M. Bourèe a prononcé un 
discours. 

Le ministre a terminé, en portant un toast au 
roi des Belges et à M. Carnot, président de la Ré
publique française. 

M. Rolland, président de la Chambre de com
merce, a répondu à M. Bonrée. 

S i n i s t r e t r o u v a i l l e à E v r e g n i e s — Sa
medi, un homme a été tronvé pendu à un arbre 
le long du canal. Jnsqu'ici son identité n'a pas été 
reconnu. Il paraît âgé de 45 à 50 ans. 

B r u x e l l e s est celle des grandes villes où l'on 
meurt le moins. 

Une statistique établissant la moyenne des décès 
dans trente grandes villes en donne la preuve. 

Sur 1,000 personne», il en meurt par année : 
A Bruxelles, 15; à Amsterdam, La Haye et Phi

ladelphie. 16; à Stockholm et à Baltimore, 17 ; à 
Dresde, 18 ; à Vienne et à Turin, 19 ; a Berlin. 
New-York, Brooklyn, 20 ; à Paris, 21 ; à Chris-
tiana, 22 ; à Saint-Pétersbourg, 23; à Venise, 24 ; 
à Buda-Pesth, Bombay et Calcutta, 25 ; à Rotter
dam, Breslau et Prague, 26 ; à Munich, 27 ; à 
Hambourg. 29 ; à Tri«!st<\ 30 ; à Copenhague, 31 ; 
à Alexandrie, 35 ; à Rome, 37 ; à Madras, 33, et 
au Caire, 51. * 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX. — Bulletin de la 
séance do 15 janvier 18R8. — Versements : Roubaix, 364 
déposants,102 nouveaux, 1«,7f3 ...Succursale Lannnoy: 41 
déposants, 3 nouveaux. SOI 3 » . Succursale Croix : 
U déposants, 4 neuv., 6817. Total des versements 9C.993. 

Remboursements. Roubaix : 846 remboursements effec
tuée, 65,62« 65. Succursale Lannoy : 24 remboursements 
effectués, S469.78 Succursale Croix : 18 remboursement 
effectué, 188*.... Total de» remboursements : 15 980 43. 

Les opérations dn mois de janvier sont suivies : A 
Roubaix, par MM. E. Lecomte-Scrcpel et J. Dujardin, 
directeurs. A Lannoy. par 1». Severin-Herbaux. A Croix, 
par MM. Kug. Caen et Louis Lepers. 

Ordre du service. — La Caisse est ouverte pour recevoir 
le« dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, 
les dimanche», de neuf heure» à onze heurts (salle de la 
Jnstice-de-Paix. Les remboursements ont lieu dans la 
même salle, les dimanches, à onze heures et demie, S jours 
après la demande. Le Caissier, KBJCHOMT. 

•TAT-CrVIL. ROUBAIX. — DéelaratUmt de naissaneet 
du 14 Janvier. — Pierre Meau, rne Saint-Jean, 61. —Marie 
Dckeyser, rue de Soubise, cour Saint-Pierre. — Palmvre 
Verkimpen, rue Lannes — Alfred Bracaval, rue du Til
leul. — Adolphe Vanderheyden, rue des Récollets, cour 
Pollet. — Prudent Vanherpe, rue de -Croix, 63. — Jean 
Grignard, rue de la Pair, cour Deboosère. - Jeannette 

De Béer, rue des Longues-Baies, 174 — Pauline Heye, rue 
des Longues-Haies, cour Roussel. — Camille Turpeyn, 
rue du Tilleul, impasse Ingouville, 34. — Charles Du-
qnesne, rue de nouveaux, cour Frère, 20. —Espérance 
Happe, rue Watt, co»r Desobry, 1. —Albert Neetens, 
rue de la Limite, dtar Ladsons. — Jean-Baptiste Van-

vveydeveldt, rue Milton, cour Coupez, 2. — Maurice 
Charles, rue des Longues-Haies, 1S0. 

Publication* de martaoes du 15janvier. — Charles An-
trep, 25 ans, garçon brasseur, rue Meverbeer, et Nathalie 
Eckhout, 25 ans, journalière, rne d'iènu. — Alphonse 
Arschoot. 34 ans, ajusteur mécanicien, rue Jean-Bart, et 
Kiodie Demaseure, 23 ans, soigneuse, rne Rossini — 
Pierre Krauwels, »4 ans, couvreur, rue Turgot, et Marie 
Messens, 33 ans, soigneuse, rue Turgot — Alfred Le-
clercq, 22 ans, tisserand, rue de Wagram, et Philomène 
Prouvost, 22 ans, peigneuse, rue d'Anna. — Lenis Bar-
bieux, 39 ans, employé d'octroi, rue de M a-Campagne, et 
Céline Fontaine, 35 ans, journalière, rue delà Potconerie, 
— Séraphin Orgaer, 23 ans, tourneur en fer. rue de Croix, 
et Amélie Vandeputte, 23 ans, soigneuse, rue du Chemin 
de Fer. — Emile Scherpereel, 25 ans, marchand de sable. 
Place Nadand, et Jeanne Maes, 19 ans, ménagère, rue de 
la Chaussée. — Philippe Bluntzer, 26 ans, mécanicien, rue 
de France, et Marie Menet. 23 ans. visiteur de pièces, rue 
del'Hommel^t — Florimond Fourmanoir, 29 ans, tisse
rand, rue du Pile, et Marie Destredt, 24 ans, oardisseuse, 
rue des Longues-Haies prolongée. — Auguste Picavet, 2S 
ans, tisserand, rue de Lille, et Julienne Gouvé, 22ans, tii.-
seraude, rue de Lille. — Paul Selebarre, .";o ans, tilenr, 
rue deTourcoiog, et Zélia Bonté, 82 an-<, retjrdeuse. rue 
d'Arcole.— Alphonse Rozet, 21 ans, bûcheron, Mou veaux, 
et Léonie Toarnemine, ai ans, peigneuLede laine. — Louis 
Malfait, 21 ans, cordonnier, rue Sébastopol, et Marie De-
greef, 20 ans, repasseuse, rue pe Lille. — Louis Sabot, 
35 ans, menuisier. Roubaix, et Lucienne Lefebvre, 20 ans, 
sans profession, Lille — Jean Vandeputte, 4S ans, sur
veillant, Roubaix, et Thérèse Spileers, 31 ans, servante. 
Tourcoing. — Alphonse Laine, 41 ans, ourdisseur, rue de 
l'Hommelet, et Marie Moacal, 42 an», caisiD'ère, rue de 
l'Abattoir. — Arthur Desnoulet, 26 ans, tisserand, rue Pel-
lart, et Catherine Brunin, 17 ans, tisser..nde, lue d'Aliru. 
— Hubert Verbrugge, 23 ans, rattacqeur, rue de Barbipux, 
et Emma Dhooghe, 20 ans, soigneuse, rue deDenjin. — 
Benri Semart, 24 ans, avocat, Lille, et Marie Nicolas, 19 
ans, sans profession, boulevard de Strasbourg- — Léon 
Burlin. 21 ras, tisserand, Cugnot, et Marie Verho«ven, 19 
ans, soigneuse, rue de la Limite. — Charles Crespei. 34 
ar.s. pâtissier. Tournai, et Corahe Bargebaut, 26 ans. sans 
Ïirofession, rue de Mouveanx. — Pierre Segard, 30 ans, 
abricant de chapeaux, rue Saint-Pierre, et Julie Qhe3-

temme, 23 ans, sans profession, rne Decresme — Pierre 
Smet, 21 ans, charron, rue Solférino, et Eveline Dcconing 
24 ans, bobineuse, rue de Luxembourg. — César Legrand 
20 ans. mécanicien, rue de la Barbe a'Or, Emcrantienne 
Blangille, 25 ans, tisserande,rue de Toulouse.—Lcon Van-
hecke, 23 ans, journalier, rue de Naples, et Antoinette 
Dawolf, 32ans, cuisinière, rue Jules Deregnaucourt.— 
Edmond Poquet, 30 ans, mécanicien, rue de Fcurmies, et 
Philippine Kousselle, 35 ans, ménagère, rue de Fournies. 
— Eugène Bautera, 24 ans, rattacheur, rue de Choiseul, 
et Adélaïde Desrumaux, 28 ar.s, dérideuse, rue de Choi
seul. 

Déclarations de décès du 15 janvier. —Aimée Terrain, 
70 ans, rue Saint-Maurice, 74 — Edouard Raemdonck, 1 
jours, rue Saint-Laurent, cité Saint-François, 26. — Léo
nie Thys, 2 ans, rut de la Paix, le- — Henri Deleporte, 
7 mois, rue Decrcne, 205. — Jules Faux, 34 ans, rue du 
Tilleul, cour Saint-Joseph, 35. — Jean-Baptiste Ronssel, 
ôi ans, rue de Choiseul, cour Guillaume-Lefebvre, 85.— 
Henri Friet, 6 mois, rue des Longues- Haies, cour Dhont, 
1. — Angèle Meuriste, 2 ans, rue de Choiseul, fort Mul-
liez, «6. 

BOUSBECQUE. — Déclaration de naissance du 7 au 
14 janvier. — Néant. — Mariage. — Désiré Druelle, 30 ans 
et Eugénie Delannoy. — Déclarations de décès du 7 au 14 
janvier. — Henri Catteau, 9 mois, les Bois. — Hortense 
Grave, 20 ans, les Bois. — Louis Scheenma-.cker, 43 ans, 
la Busse-Ville. — Gustave tsfebvre, 76 ans, la Basse-
Ville. 

RONCQ. —Déclarations de naissances du 1er au 8 janvier. 
— Pbarailde Roelens — Jeanne Vandevenne. — Julia 
Vandevenne. —Pierre Matton. —Déclarations de décès du 
1er au S janvier— Angcle Roussel, 93 ans, rue des Lattes. 
Henri Dreuart, 2 ans, Le Blanc-Four. — Juliette "Wastyn, 
31 ans, Le Billemont. 

faill i* fflïièferçs * ©bits 
Les amis et connaissances dis famillfs BREDVART-

MOTTE *t MOTTE-BOSSUT qui, par ^ubli, n'auraient p?s 
retu de lettre de faire-part du décès de Monsieur Alfred 
BREUVART-MOTTE, ingénieur desArts et Manufactures, 
sous-lieutenant de réserve au 15e d'artillerie, in
dustriel,, décède à Armeutières, le 14 janvier 1SS8, dans 
sa 30e année, administré des S?crements de notre mère 
la Samte-Egliie, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant li> u et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solenne's, qui auront lifu le mardi 
14 courant, à II heurcs.en l'église Notre-Dame du Sacré-
Cœur, à Armentières — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de Lille, 53. 

Les amis et connaissance; de la famille HOLVOET-
TERRE1N qui, par oubli, n'anraient pas reçu d* lettre 
de taire-p?.rt du décès d* Dame Aimée TERREIN, veuve 
de Monsi»ur Charles HOLVOET, dérédée à Roubaix, le 
14 janvier 18?8, à l'âge de 71 ans, administrée des Sa
crements de notre mère la. Sainte Eglise, sont priés de 
considérer le préi'ciu avis coniine eu tenant lieu et de 
bien viuleir a6*i3'eraux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mardi 17 courant, â 9 heures, en l'é
glise Notre-Dame, à Rotihaix. Les Vigiles seront chan
tées le î'indi 16, n 4 h. I|t. — L'assemblée a ia maison 
mortuaire rue St-Miurice, 7i. 

LHR amis et roQtuiiBHHBx-B de la tarante ROTRTJ-
GA1D1TIAB01S qui. par oubli, n'anraient pas reçu de 
leur, d» !Aice-»iart do rié:es <4e Monsieur Charles-Lonis 
ROTRtJ, pieusement déc -.'é à Roubaix, le 13 janvier 1888, 
dans sa 59e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lien et de bien vouloir assister 
aux Vigiles, qui seront chantées ie lundi 16 courant, à 
4 heures l|2, et aux Convoi et Service solennels, qui 
auront lieu le mardi 11 dudit mois, à 9 heures, en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue Sébastopol, 38. 

ies amis et connaïasancee de la famille HOYOIS-
STEL'VE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d« 
faire-part dti décès de Monsieor Jules-Félix HOYOIS, 
veuf de l'ame Amélie STEOVE, décédé à Roubaix, le 13 
janvier 1888. dans sa 64e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, oui 
airont Iten le mardi 11 courant, à 9 heures, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, tue Saint-Jean, 102. 

Les amis et connaissances de la tauiille BONTE-PICA-
VET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Clovis-Joseph BONTE 
veuf de Dame Julie PICAVET, décédé a Wattrelos, le 
13 janvier 1888. dans sa 83e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, so t priés de 
considérer le présent avis comme en tenant heu et de 
bleu vouloir assister aux Convoi et Service solennels, 
q-ii auront lieu le mard' 17 courant, â 10 heures, en 
1 église de Wattrelos. Les Vigiles seront chantées le mê
me jour, à 3 heures. — i.'asueinhlèe à la maison mor
tuaire, hameau du Sartel. — L'Obit du mois sera célébré 
le jsudi 16 février 1888, à 9 heures 1)2, en 1a même église. 

Cn Ohit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le mardi 17 janvier 1888, A 9 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur Louis-Charles-
Henri BROYART. receveur d'octroi, epeux de Dame 
Emilie GRIMONPREZ, décédée subitement a Roubaix, le 
14 janvier 1887, dans sa 6ie année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées ce considérer le présent avis comme en 
'eaam lieu. 

rjn Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le mercredi 18 janvier TtSS, 
à 9 heures lj2, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Louis DHONT. boulanger, décédé A Roubaix, le 15 dé
cembre 1887, dans sa quarante huitième année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

L'n Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le mardi 17 janvier 1888, a 9 
heures, pour le repo« de l'âme de Monsieur Charles-
Auguste BATTEUR, décédé à Roubaix.le 10 décemb 1887, 
à l'âge de 53ans, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Egiise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Ttn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église" 
Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 17 janvier 18S8, A 
9 heures 3i4.pour le repos de l'ame de M Henri DECOCK, 
liseur, décédé à Rouba.x, le 13 janvier 1S87, â l'âge de 
51 ans, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Egiise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Ohit solennel anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Saint-M-rtiu, à Ronbaix, le mardi 
18 janvier 18*8, a 10 heures, pour le repos de l'ame de 
Monsieur Victor - Achille - Pierre VERNIER , décédé 
à Roubaix, le 17j.in.-ier 1887, à l'âge de vingt-cinq ans et 
huit mois, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Egiise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

TTn Obit solennel anniversaire sera célébré cn l'église 
Sainte-Elisabeth, â Roubaix, le mercredi 18 janvier 1888, 
a 9 heures l|ï, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Michel-Joseph BOUSSEMART, époux de Dame Eli sa 
TERREIN, pieusement décédé a Roubaix, le 1er février 
1881, A l'âge de 69 ans, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Egiise — Les personnes qni, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

nu Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, â Roubaix, le mercredi 18 janvier 1888, 
â 9 heures, pour le repos de l'âme de Dame Céline 
CAUSEMANN. veuve de M. Louis DEWAILLY, décédéeii 
Roubaix, le 11 décembre 1SS1, dans sa 54c année, admi
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
Avis comme en tenant tien 

LETTRES flOBTlAIREK I MBITS 
IMPRIMSK» AxnuiD Ruuoi i . — A V I S G R A T U I T 

dnns le Journal de Rou&mim (Grande édition,) «t 
dam le Petit Journal de Roubaim. 

Voir, à la l" page, les autres dépêches 
ei la dernière heure. 

THEATRE DE ROUBAIX, situé rue Richard-Lenoir. — 
Direction de Mme L. Deachamps. — Bureaux A 6 h. 1[4. — 
Rideau A 6 h. 3;4. — Lundi 16 janvier 18S8 — 
A la demande générale, septième et dernière représenta
tion. — LE PETIT JACQUES, drame â grand spectacle en 
5 actes et 9 tableaux, par 'William Busnaoh, tire du roman 
de Jules Claretie. — La petite Louise Deschamps remplira 
le rôle du Petit Jacques. — Le plus grand succès du jour. 
Par privilège spécial des auteurs et des éditeurs. — 
— Pour les représentations de M. Luciane, fort ténor et 
M. Karls, baryton. - Deuxième représentation de : 
LA MASCOTTI*, opéra-comique en trois actes, paroles 
de MM. Chivot et Duru, mmsique de M. Ed. Audran. — 
Ordre du spectacle : 1. Le Petit Jacques. — ï. La Mas
cotte. — Costumes nouveaux delà maison Créteux. 

Curieuses prédictions pour l'hiver 1887-88 
Il résulte des observations du savant M. Ré

naux que, les grands froids atmosphériques se re
produisent environ tous les quarante-et-un ans, 
ainsi que cela a été constate dans les hivers de 
1709, 1748, 1790, 1830, 1871. En outre, entre ces 
époques, i des intervalles i peu prés réguliers, 
environ une dizaine d'années, il se produit un 
hiver également rigoureux comme celui de cette 
année. 

Espérons que nous n'aurons pas à endurer des 
températures comme celles relevées à Pans en 
1872, où le thermomètre tomba à 21 degrés, et en 
1879, où le 10 décembre, le froid atteignit 23 de» 
grès; car au-dessous de 8 degrés le froid déter
mine, dans l'organisme humain, des troubles gra
ves. Les poumons sont naturellement les premiers 
atteints. Il faut donc le;, mettre à l'abri en suçant 
presque constamment des Pastilles Géraudel qui t 
en se dissolvant par l'effet de la succion et de la 
chaleur buccale, forment des buées de vapeur 
qui s'introduisent par inhalation dans les bron
ches et les poumon.-! leur faisant ainsi une sorte 
de cuirasse contre le troid ou l'humidité de l'at
mosphère. 

Ces renseignements que nous nous faisons un 
devoir de transmettre à nos lecteurs nous ont été 
fournis par un grand médecin dont il a été beau
coup question ces temps derniers. Il nous a prié 
de ne pas dire son nom ne voulant pas qu'il puisse 
servir de moyen de réclame aux Pastilles Gérau
del dont il reconnaît cependant l'elflcacitè abso
lue. On trouve les Pastilles Géraudel à Roubaix, 
pharmacies Coille, Lagnean, Stichelbaut, Roya-
val et Delcroix, 70, rue du Collège. 16324d 

3 6, rue del'Espéraace, Roubaix 

ENTREPRISE 

Spécialement : 
P a v a g e s , S a t b l e o e t G r a r v i e m m 

lUCRKITERI 1T PQS1 Dl TOUS FÏRR8H 

Couvertures.ziuguerie et plomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité JÇÎJ 

HERNIES 
Le D O C T E U R C H O F F É , ex-médecin de la 

marine, a lait du traitement des hernies une étude 
toute spéciale. Par ses appareils ingénieux et 
légers, il obtient sans fatigue la contention des 
hernies les plus volumineuses. Par ses pansements 
simples et faciles,il détermine la formation d'une 
cicatrice résistante qui permet au malade de quit
ter le bandage après quelques mois. Le livre dans 
laquelle mon conlrère expose sa METHODE et 
donne des conseils pour éviter les accidents si 
grave de la hernie, est un guide précieux pour les 
personnes atteintes de cette affection. 

Cet excellent ouvrage de 350 pages est expédié 
gratuitement et sous enveloppe à toute personne 
qui joint à la demande 60 centimes en timbres-
poste pour Irais d'envoi. Ecrire au Dr CHOFFÉ, 
quai Saint-Michel, 27, Paris. 
16323d Docteur SANDKEAU. 

A V I S contre les Imitations 
!• (^.^SïïySÏ'eîl. 

tnom CHABLE 
36 rue Vioienne, Pari* 

16327 

le BeparatH Ctiable 
stlsiireiFiriet 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t l o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, ébène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, et-;. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

s t t s t M 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rie Nais, 3. près Tllotel Ferraille, ROUBAIX 

r O I ' T E A U X D E P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Compagnie des Chemins île Fer dn Sud de la Fras* 

l U i l OBLIGATIONS de 500 fr. % ojo 
G A R A N T I E D E L ' É T A T 

(Conformément à la loi du 17 août 1885) 
Prix démission : 3 4 2 fr. Jouissance 15 avril 1888 

2 5 fr. en souscrivant; 7 5 fr. à la répartition; 
1 4 2 f . d u l 5 a u 2 0 a v r i l ; l O O f . du 15 au20juillet. 

Libérée à la répartition, l'obligation sera déli
vrée au même prix de 3 4 2 fr., avec l i2 ceupon 
de 3 lr. 7 5 à échéance du 15 avril 1888. 

L>e> p l a c e m e n t r e s s o r t a ins i , pr ime d e 
r e m b o u r s e m e n t non c o m p r i s e , a 4 , 3 8 0 | 0 , 

On sanscrit : JEUDI 19 JANVIER 
et dès à présent par correspondance. 

Î
S o c i é t é M a r s e i l l a i s e de Crédit In
dustriel et Commercial, 50, eh. d'An-
tin, Paris; 63, rue Paradis, Marseille. 

S Crédit I n d u s t r i e l e t Commerc ia l , rue 
de la Victoire, 72, et bureaux de quar
tier. 

Crédit L y o n n a i s , 19, boulevard des Ita
liens, et bureaux de quartier. 

Dans les départements : aux Sièges, Agences et 
Correspondants des établissements ci-dessus. 

La Cote officielle sera demandée. IH311 

* .. 
L'efficacité vraiment merveilleuse des capsules 

Gnyot dans les cas de rhume, bronchites, catar
rhes, phtisies, est telle, que des envieux ont pré
tendu qu'elles devaient à l'opium leur effet cal
mant. C'est simplement nne calomnie. Une analyse 
présentée à l'Académie de médecine de Paris 
prouve que pas plus que la pâte de Regnauld les 
capsules Guyot ne renferment ni opium, s i mor
phine, ni codéine. La signature E. G ayoteet écrite 
sur chaque capsule blanche. Prix : 2 fr. 50. Fabri
que, M» L. Frère, 19, r. Jacob, Paris. 15853 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LI « JOOBNAL CI ROUBAIX » POULIE REJULILÏEMKHT DAKS «A 

ORAnDB ST DANS SA PETITS ÉDITION, LE* ADRESSES DES PRINCI
PAUX FOURNISSEURS D'ARTICLES POUR CORDONNERIE NOUVEAU
TÉS, CONFECTIONS. ETC.) g 

Au M o u t o n c i H i r i m n c . place de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue, f>S, Uou'uaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveauté* noire.-, et couleurs pour 
robes et confections. Cretonnes ei. croisés pour ameu
blements, flanelle blanche et couleurs, u nperies 
noires et couleurs, articles 'd'ânes. Coirfecti MIS pour 
dames et e t"<nts. Soieries et velours noirs et cou 
leurs. 50g 

Le directeur-gérant : A m a n RKBOUX 
f m p . ALTRSD REBOUX, n e Neuve, 17 Reubaix. 

17j.in.-ier

